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« Aujourd'hui, dans la ville de David, 
Un Sauveur vous est né, qui est le Messie, le Seigneur ». Luc 2,11 

 
Chers Frères, membres des Fraternités Nazaréennes, Aspirants Frères, Communautés Educatives, 

Communautés Chrétiennes, Catéchistes et Amis de la Famille Sa-Fa : 

Nous vivons un changement d'époque qui nous amène à remettre en question ce que nous avons 
considéré comme bon, vrai ou humain, ce qui génère en nous une certaine incertitude. En même temps, des 
opportunités inédites s'ouvrent à nous en matière de formation, de progrès et de relations. Cette offre variée 
nous oblige à faire des choix et à choisir notre voie, car si nous ne le faisons pas, nous nous laisserons 
emporter par les décisions des autres, nous suivrons le courant sans personnaliser ce que nous recevons ou 
nous célébrerons sans raison. 

Noël approche, nous l'avons certainement remarqué, mais souhaitons-nous que cette fête soit centrée 
sur l'esthétique et le divertissement, guidée par la tradition et le marché ? Ou voulons-nous vivre le sens 
profond de ce que nous célébrons, selon la foi chrétienne ? Nous devons faire un choix. 

L'année jubilaire qui s'achève a été une occasion précieuse de renouer avec notre for intérieur et la 
miséricorde de Dieu, tout en revoyant nos relations avec les autres. Ce Noël peut être une nouvelle occasion 
de faire l'expérience de l'amour de Dieu et de l'amour du prochain qui renouvellent toutes choses et nous 
aident à redécouvrir ce que nous sommes appelés à être. 

Allons à Bethléem et voyons 

En regardant la situation mondiale dans son ensemble, nous avons le sentiment que les hommes sont 
incapables de vivre en paix et de résoudre les injustices dont tant de personnes souffrent. On a l'impression 
que l'impuissance s'est mondialisée et que le monde n'avance pas, voire recule parfois. C'est pourquoi nous 
avons besoin de signes, de gestes et de bonnes nouvelles qui nous ouvrent à l'espoir. 

L'écho de cette nuit d'il y a plus de 2000 ans résonne encore, lorsque les anges ont annoncé aux bergers 
dans la campagne de Judée : « Ne craignez point, car je vous annonce une bonne nouvelle, une grande joie pour 
tout le peuple » (Lc 2,10). Les anges ont rassuré les bergers, leur ont annoncé une bonne nouvelle et les ont 
invités à vivre dans la joie. Et quelle est cette bonne nouvelle ? « Aujourd'hui, dans la ville de David, un 
Sauveur vous est né, qui est le Messie, le Seigneur, et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un 
nouveau-né emmailloté et couché dans une crèche » (Lc 2, 11-12). 

Les bergers ont répondu : « Allons à Bethléem pour voir ce qui est arrivé et ce que le Seigneur nous a 
annoncé » (Lc 2, 15). Ce sont les seuls mots que ces hommes de bonne volonté ont prononcés, et c'est le cœur 
plein d'espoir qu'ils se sont mis en route. C'était des gens simples, pauvres, qui dormaient à la belle étoile et 
gardaient leurs moutons. Cette scène nous évoque l'humilité de ceux qui, au milieu de leur vie ordinaire, sont 
capables de se laisser surprendre par Dieu. 

La sagesse des humbles nous enseigne que pour sentir, écouter et accueillir Dieu, il faut avoir un cœur 
vigilant, ouvert et attentif. La distinction que nous faisons entre espaces sacrés et espaces profanes ne nous 
aide pas à voir que tout ce que nous faisons peut devenir sacré, à prendre conscience que nous sommes 
habités par Dieu. Souvenons-nous de la phrase de saint Augustin : « Tu étais en moi et moi hors de moi, et je 
te cherchais à l'extérieur ; et, difforme comme j'étais, je me jetais sur ces belles choses que tu as créées. Tu étais 
avec moi, mais je n'étais pas avec toi » (Confessions, Livre X, chapitre 27). 

« Aujourd'hui, dans la ville de David » (Lc 2,11) ont annoncé les anges, et ce « aujourd'hui » se réalise à 
chaque Noël. Le aujourd'hui de Dieu est un maintenant éternel : « Aujourd'hui, le Sauveur, le Messie, est né 
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pour nous ». Et Jésus est l'espérance pour chacun de nous et pour le monde. À Bethléem se concentre le 
mystère du salut : l'incarnation de l'amour divin qui fait de nous des frères. 

Le message des anges est toujours d'actualité. Nous sommes appelés à être les annonciateurs de cette 
bonne nouvelle dans notre monde, dans nos familles et parmi nos amis. Soyons comme les anges qui 
apportent la nouvelle de la naissance du Sauveur, en particulier à ceux qui en ont le plus besoin. 

Le récit évangélique continue : « Ils se rendirent en hâte et trouvèrent Marie, Joseph et le nouveau-né 
couché dans la crèche » (Lc 2, 16). Je souligne le mot « trouvèrent », qui signifie s'ouvrir à la réalité qu'ils 
voient. Nous aussi, nous pouvons aller à la rencontre de Marie, Joseph et l'Enfant. Allons les chercher sous 
l'humble toit de Bethléem et de Nazareth ! en évoquant les paroles du frère Gabriel. 

Dans la famille de Joseph et Marie, Jésus apprend à être humain. Cette famille devient une école pour ses 
membres. Dans les relations familiales et avec les habitants de Nazareth, Jésus grandit en âge, en sagesse et 
en grâce. Bethléem et Nazareth sont aussi notre maison où nous pouvons grandir en sagesse et en grâce, où 
nous pouvons fonder une famille, accueillir le mystère de Dieu qui se fait proche. 

Paix sur la terre aux hommes aimés du Seigneur 

Dieu est devenu notre frère, assumant notre fragilité. La vulnérabilité nous ouvre aux autres, nous 
permet de nous laisser aider et d'apprendre, comme l'a fait Jésus. Nos faiblesses peuvent être le pont qui 
nous mène du « moi » au « nous », car elles nous enseignent que nous ne pouvons pas vivre isolés, que nous 
avons besoin les uns des autres, que nous sommes appelés à former une seule famille humaine. 

Nous ne pouvons pas célébrer Noël sans penser à ceux qui souffrent le plus : ceux qui ont faim et froid, 
ceux qui vivent en guerre ou qui sont migrants. Nous voyons avec étonnement comment le monde vit une 
augmentation progressive des conflits et des tensions entre les nations, qui nous conduisent à nous réarmer 
pour nous défendre ou pour nous imposer ; en définitive, à la méfiance et à la haine entre les peuples. 

Dans ce contexte, nous devons élever la voix pour demander la paix comme un bien nécessaire et juste. 
Le chant des anges « Paix sur la terre ! » (Lc 2, 14) doit résonner dans tous les domaines, afin que les paroles 
de haine et de violence ne prévalent pas. Le même climat de confrontation se vit également au niveau local, 
avec la polarisation idéologique, les inégalités économiques et l'insécurité croissante. Il semble que le 
message de Jésus : l'amour du prochain, la justice et la paix, soit en train d'être oublié. 

Les cris de souffrance de l'humanité doivent nous amener à apprécier le trésor que représente la 
reconnaissance de l'autre comme un frère, et en particulier des plus défavorisés qui doivent être dignifiés et 
aidés, message central de Jésus. Chantons avec les anges les chants de paix, de réconciliation et de solidarité 
afin que le monde puisse interpréter la danse de la fraternité. 

Pèlerins d'espérance 

À l'issue du Jubilé de l'espérance, nous rendons grâce à Dieu pour les dons reçus et les fruits qu'il a 
générés dans nos communautés, nos familles et les membres de la Famille Sa-Fa. La miséricorde de Dieu 
nous humanise et dispose notre cœur à accueillir les autres. La solidarité fait de nous des frères. 

Nous remercions tout particulièrement la généreuse collaboration de toute la Famille Sa-Fa qui a permis 
la construction d'une école à Kupang (Indonésie) qui portera l'empreinte de l'esprit de Bethléem et de 
Nazareth, un beau fruit jubilaire. Merci de soutenir les Missions Sa-Fa. 

Nous nous joignons également à la joie du Collège Sagrada Familia de Piisy à Ouagadougou (Burkina 
Faso) qui, en cette nouvelle année 2026, célébrera son 25ème anniversaire, fruit de la solidarité du Jubilé de 
l'an 2000, qui a apporté tant d'espoir à de nombreux enfants, jeunes et familles de ce quartier périphérique 
de la grande ville. 

Donnons à cette période de Noël sa véritable essence : la célébration de Dieu avec nous. En sa présence 
proche, nous trouvons les raisons d'espérer. Laissons-nous toucher, surprendre et accueillir, et soyons des 
pèlerins d'espérance en cette période de Noël. 

Ne nous contentons pas de remplir notre cœur de fêtes, de cadeaux et de traditions, car nous risquons 
de tomber dans la satiété et l'ennui. L'alternative est de nous ouvrir à la contemplation et à l'intériorité, où 
le cœur devient le centre de l'être humain et où nous pouvons entendre la voix des anges : «Aujourd'hui, dans 
la ville de David, un Sauveur vous est né, qui est le Messie, le Seigneur » . 

Joyeux Noël ! Bonne année 2026 ! 

Frère Francisco Javier Hernando de Frutos, AG 


